
Gr.B. Vente de Woodcock
ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES

Pltlrt aux Daeee d'Ottawa.

Par une multitude de ciroonsta 
trolab’es je me trouve forcé de 1 
Magasin distingué de 
prochain, et pour rôda 
eortiment d'articles de 
etc., et pour procurer 
pareilles à mes amis et à mes pratiques, com
me souvenirs de mon court séjours dans la 
capita’c, je fe-ai les réductions suivantes sur 
tons les achats faits après le 2 mai, è mon 
magasin, viz :

nce* inc 
laisser "Le 
le 1er Août

SD’IUBILLEMTS modes" 
uire mon immense as- 

modes de 1er choix, 
r des chances tans

CETTE SEMAINE.
5 par cent déduit sur $1. et au-dessous de $3 
10 par cent déduit sur $3 et au-deesoui de $6 
15 par cent déduit sur $6 et au-dessous de $10 
““ par cent déduit sur $10 

Dames d’Ottawa, venez en tout hâte, et 
assurez-vous d'un véritable bargain dans les 
garnitures de mode, chapeaux sans garniture 
gants, gilets, châles en laine, articles et 
vêtements de dessous au

Fo da de Banqueroute
O’DOHERTY

10 en montant.

Habillements «l'Enfant* 
Habillement» «l'Enfant* 
Habillement» «l'Enfant* 
Habillement» «l’Enfant* 
Habillement» d’Enfant* 
Habillement» d’Enfant* 
Habillement» d’Enfant* 

Habillement» «l'Homme*

Magasin distingué ds r odes
No- 30 Ruo Sparks 

On demande 2 dames comme 
Ottawa, 24-3-88—la

commis, ".tm

Habillement» d'Htxjame*

VOITURES DE PLACEHabillement» d'Homnei 
Habillement» «l'Homme* 
Habillement» d’Horomcw 
Habillement» «l'Homme* 
Habillement* «l'Homme*

I)K PRBMIBRB CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
866, rue Raint-Palrlre,Ottawa.

GUSTAVE RICARD.FONDS M BiNQUBROlTE
BORBRIDGE

I 1 ‘2 87-8

BONNE NOIVELLEÎ
J'ai le plaisir d’annoncer à mes nom

breuses pratiques que j'ai fait l’acquisition 
d’un magnifique cnroe.se qui surpasse tout 
ce qu’il y a à Ottawa J'invite lo public A 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
moïse LiDPmja

No. 163, Rue St. André.

BRYSON 
GRAB All 

& CIE. 
148,150,152,154, me Sparks

2-4-88-6m

MM- Napoléon Bélanger
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu’il 
de faire l'acquisition du

NUPEHBE ATELIER

PHOTOGRAPHE

s viennent

&
MM. DORION & DELORME

No 140 Rue Sparks
mes mainitenant prêt à faire toutes 

lans cette ligne, tel que 
graphie et peinture à l’huile, portrait 
dit tout à des prix réduits et lous les

lîutée *"*n6 v'8',e 681 respectueuse-

ü. Belanger & J. Cousineau
No 140 Rue Sparks.

sortes d'ouvrages 
Photographie et î

ouvrages gara 
té les négatifs.
ment so

pn
Nous avons aussi

—POUR—

A
>

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TENU SUR LE PLAN EUROPEEN.:
Patronisè Par le Public Voyawur. 

HL’ENOROITF-
le pins central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Parle
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui 
dans un restaurant de première cia

CHAS. J- BOTT,
119, BUE RIDEAU. 4-4oi.8H-ia

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

TAP1S3KK1B9, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

Nous exécuterons ansi 
vrages à fresque et déco 
tout genre. Venez nous voir av 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAND A LEMIEUX. 
Résidence privée : 268, me de l'Eglise. • 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

HUILES,

si toutes sortes d'o* 
ant'd'aller

se trouve
derations en

$1.50 par Jour
Chambres avec usage de bains chaude et 

froids pour CO à 75 contins par jour, d'après 
le plan Européen où à la semaine et an mois. 

Le patronage du public tet instamment

NOUVEAU SALON DE BARBIER J. H. NPENCER.
DE PREMIERE CLASSE

Elgin, U-nn mr le plen 
Européen.

SALON DE BARBIER-COIFFEUR.»u No. 7, Rue
Arliele de la tonsure et coiffeur de première 
classe. Attention toute spéciale à la 
de cheveux des dames et enfants.

H. V. «OOLAH . . . Propriétaire,
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga

sin de Ashfield.

coupe
Les personnes qni'désirent être bien servies 

feront bien de venir à mon établissement, ils 
seront servies avec U plus grande polltetse 
et satisfaction. N'onbliez pas laplace, No. 7, 
rue Elgin, à côté du Bodega. Cet établisse
ment sera ouvert le 21 de ce mois. Une vi
site est sollicitée 
19m-lm CHAS DESJARDINS, Prop.

SEIJ1ÆMT (jL'M MOT !
Voxi l’époque de l’année où jeu

nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’ôtes pas sûr si votre 
maison n'est pas infectée par des 
gaz délétères ou par d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c'est votre premier de
voir, constater que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’une santé favorable et rien ne

(DU! (MEAUX!
—a.—

Nous avons un assortiment complet depeut mieux favoriser votre sanié et 
1# mettre dans une bonne condition Chapeau pour Premiere Commun'jr,
L’Eau Minérale de Saint 

Leon
En gros et en détail au

Mo 5344 BUE SUSSEX.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

Cheelses Blanches et Couleurs a
50 xt 76cts.

VALEUR EXTRA $1

N. FAULKNER & FILS,
111 HUE RIDEAU

CHAUSSURES

ALLEZ CHIEZ

—pour vos—
F£ RROUITEHIBS SE MASSOIT.

—tels QUE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

El . C3- . LA YEIEiDTJBE,
GO Cb 70, RUS WILLI AM.

fut arrêté celle foi» ; mai» sa fem- 
me et sa fille eurent le tort de reti
rer leur plainte et l'affaire n'eut pas 
de suite.

i-i GRANDE CELEBRATION H
------DK------

r IL

11! Illl RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE'A II

(Dépêches de celte après midi)
Home 19—Le manifeste Parnel- 

lite a surpris les autorités du Vati
can, qui croyaient que les l‘amol
lîtes se soumettraient aux prêtres. 
L’archevêque Walsh a conféré avec 
le Cardinal Moran de l'Australie 
avant son départ.

Paris 19—Le Sénat a rejeté une 
motion contre l’exemption des étu
diants dans les collèges religieux, 
et des membres des professions libé
rales, du service militaire.

Londres 19—Le gouvernement 
a ajouté deux navires de guerre à 
l’escadron de la Môditerrannée.
•Dublin 19—Dillon et O'Brien 

adresseront la parole dans le Parc 
Phumix, dimanche, au sujet du 
rescrit papal.

Paris 19—On dit que l'empereur 
du Brazil partira vers la fin de ce 
mois.

B'' -n 19—Le village de Zarmi- 
Poméranie a été détruit par

PARC LA278Z30WNS

LU 23 ET 24 MAI, 1888.
Venez acheter v« Tins, Liqueurs et Cigaws chez

J OHN CASEY.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE
MENT SOLLICITEE.

Le tlé;

de l'Union St Josoph ot St Thomas

parlement .les vins et liqueurs est 
contrôle de M. L A. Horion, mem-

JOHN CASEY,
IMPORTATEUR DIRECT.

194 et 196, HUE DALH0US1K.
117, 118, HUE CLARENCE.

le f
St. Cloud Minn. 19—Une fuite de 

gaz dans le sous-sol de la First Na
tional Bankj a causé une explosion 
qui a complètement démoli la bâ
tisse. Le devant de la bâtisse fut 
lancé avec force de l’autre côté de 
la rue et endommagea les autres 
maisons.

St. Louis, Mo. 19.—Le Mississippi 
monte tranquillement mais sûre
ment. L'eau est encore à (> pieds de 
la ligne dangércuse. Il y a 26 pieds 
d'eau dans lo chenal. On ne craint 
pas d'inondation pour cette année.

Londres. 19.—John Huekin est 
tout à fait rétabli et a repris ses tra
vaux litéraires.

FAITS DIFFUS

indnmr nu Ml«*lmli»l.
Un drame sanglant s'est déroulé 

à deux heures de l'après midi dans 
une des rues les plus fréquentées 
de la ville de Jackson (Mississipi.)

I»e général Wirt Adams, direc
teur de la poste de Jackson, ot M. 
John Martin, propriétaire éditeur 
du “New-Mississippian”, s’étant 
rencontrés par hasard dans la ruo, 
ont tiré aussitôt leurs revolvers de 
leurs poches et ont fait feu l’un 
sur l’autre, à très petite distance. Fi
nalement, les deux comb atants sont 
tombés mort. Le général Adams 

Balles dans laavait reçu quatre 
tête et M. Martin deux dans le corps.

Ce drame est le résultat d'une 
haine violente qui s’était élevée de-

Tangiors, 19.—On dit que le Sul- 
attaquô les Btnrs près de Mé

gi nez avec insuccès.
Berlin, 19.—Lo gouvernement 

s'efforce d’influencer les maisons de 
nqtics contre un emprunt russe. 
On s’attend qu’un emprunt de 

500,000,000 de roubles sera émis cet 
automne par un syndicat français.

Les employés de toutes les fonde
ries de l’Allemagne ont donné avis 
qu’ils se mettraient en grève, si on 
ne leur faisait pas les concessions 
qu'ils demandaient.

Little Bock, Ark. 19—Les pluies 
des deux derniers jours ont causé 
beaucoup de dommages dans la 
vallée du Kansas.

quelque temps entre le direc
teur de la poste et le journaliste. M. 
Martin, à divers reprises, avait atta
qué dans son journal le général 
Adams et mardi matin môme, il 
avait publié un avis dans laquel il 
accusait le directeur de la poste de 
garder a dessin le “New-Mississip 
pian” au bureau et de ne le faire 
distribuer qu’après tous les jour
naux de la ville.

lu

l'n crlmo mouwlriien*.
Un crime vraiment monstrueux 

a été commis à Chicago pendant la 
nuit de dimanche à lundi par un 
ivrogne d’origine allemande nommé 
Muehlberg.

Muehlberg demeurait dans Law 
avenue avec sa femme Nelta et trois 
enfants qu’il avait eus d’un premier 
mariage. Après avoir passé la jour
née du dimanche à courir les caba
rets Muehlberg est entre ivre chez 
lui à une heure très avancée de la 
nuit. 8e rendant directement dans 
la chambre cù étaient couchés ses 
trois enfants, l’ivrogne a essayé 
d outrager sa fille aînée, Eléanor, 
âgée de treize ans. Mme Muehl 
berg, réveillée par les cris des en
fants, s’est précipitée dans leur 
chambre et a voulu empêcher son 
mari de mettre son infâme projet à 
exécution. Muehlbarg s’efforçait 
justement d’étourdir sa fille, en lui 
assénant de terribles coups de poing 
sur la (ôte, pour la mettre dans 
l’impossibilité de crier et de résister.

A la vue de sa femme Muehlberg 
est devenu plus furieux encore, et 
lui a mis la figure tout en sang de 
deux formidables coups de poing. 
La pauvre femme est tombée contre 
la porte en poussant un cri et en 
appelant au secours 
voulez appeler la police ! 
écrié Muehlberg, en s’adressant à 
sa femme et en se précipitant dans 
une pièce voisine. IjCs enfants 
étaient terrifiés. Mais bientôt après, 
voyant leur père revenir, avec une 
grosse barre de fer à la main, tous 
les trois se sont jetés sur lui, se sus
pendant à son cou et à ses bras et le 
conjurant de ne plus frapp r leur 
belle-mère. D’un mouvement brus
que, Muehlberg s’est débarrassé de 
ses enfants qui ont roulé le par
quet, puis levant sa barre de fer en 
l’air, il a frappé sa femm** dt toutes 
ses forces et lui a fendu le crâne. 
A la vue du sang le misérable s’est 
subitement dégrisé, a dit à ses in
fant» de retourner dans leurs lits et 
leur a recommandé de n * jamais 
dire qui avait tué leur belle-mère; 
puis prenant tout l’arg ut qui se 
trouvait dans la maison, le meur
trier s’est enfui

Mme Muehlberg cependant n’avait 
pas été tuée sur le coup. Les 
fants, aussitôt après le départ de 
leur père, ont essayé de la rappeler 
à la vie ; mais ne 
nir, ils se sont en 
ner l’alarme aux voisins. On s’at 
tendait d’un instant à l’autre, 
derniers avis, à la mort de Mme 
Muehlberg, à qui les médecins eux- 
mêmes n’avaient pas pu faire re
prendre l’usage de ses sens, et la 
police n’avait pas encore réussi à 
retrouver la trace de l’assassin.

a deux ans envi-

S
Annoncent une grande vente 

à bon marche* pour ce moia-ici.

Si nous jugeons par les prix 
affiches dans leur vitroaux, les 
marche* sont immenses.

Gants de Kid il 4 boutons 
pour eOcls.

Dentelles de qualité supérieure 
pour T5cts.

“Zephyr Ginghams” toutes les 
couleurs avec“ Ah 1 vous

Gants do Kid pour messieurs 
do la meilleure qualité pour 85cts

Magnifique plnche en soie, do 
toutes les couleurs pour 67cts.

Rideau splendides à moitié
prix.

Etoffes à robes dans les der
niers goûts au prix de la manu
facture.

Corsets au prix du gros
Jackets et Dolmans à grande 

réduction.
Articles de goûts au prix cou

rant.

Les plus beaux bas de “Cash 
mere” pour SOcts.

Des bas nouveaux en soie pour
11.00.

Broderies pareilles à de» prix 
qui vous étonnerons.

Tontes nos marchandises cana
diennes exactement an prix 
contant, pour nn mois.

N. B.—Prenez l’avantage de 
cette grande vente.

en—

pouvant y parve- 
ftn décidés à don-

11 à àparait qu’il y 
Muehlber aviron,

première fois d’outrager sa ÛUS et 
qu’il avait roué sa femme de coup» 
parce qu’elle l’en avait empêché, il

fermer leurs portes à six heures. 
Elles mettent le client à la porte à 
trois heures de l’après midi, mais 
comme elles agissent toutes de la 
même manière nulle n’en souffre, 
et elles encaissent le lendemain

la veille. Quand" les marchands en 
feront autant, aucun d’eux ne ven
dant après les autres, il y aura 
égalité dans le commerce et dans le 
profit ; il n’y aura ni plus ni moins 
de banqueroutes qu’auparavanL 
Toute la différence sera que le 
public achètera le jour au lieu du 
soir,—et qu’en conséquence la classe 
des patrons et la classe des emplo
yés auront un peu de bon temps.

Je disais donc que la cause des 
commis gagne du terrain. Mais 
fajouterai que la classe des emplo
is a remporté une victoire.

Vous n’ignorez pas, lecteurs qu 
pensez avec moi que l’employé n’a 
pas besoin de subir d’examen sur 
autre chose que les devoirs de sa 
charge, vous n’ignorez 
parlement vient de lui 
son. Abolir les examens sur les 
matières inutiles ! Supprimées, les 
réponses laborieuses aux questions 
captieuses des examinateurs 1 Elles 
ne reviendront plus les séances mé
morables où l’on posera aux can
didats des problèmes aussi compré
hensibles, aussi solubles que le 
vant : “ Etant donné un navire de 
2484 tonneaux, naviguant vent 
arrière, le 13 juillet 1887, sur la 
mer lu Nord, avec une vitesse de 
quatorze nœuds, quel est l âge du 
capitaine et la couleur de ses yeux ?”

Oui, le bon sens public a gagué 
cette victoire.

il faut dire qu’il y a été considé 
rablement aidé par le bon vouloir 
de quelqu’un faisant partie du 
bureau des examinateurs et qui se 
sera dit que le meilleur moyen de 
tuer les examens inutiles était de

23oh.oa et nouvelles.Z» El
FONDÉ 1S 1879

t’Meert O’Reilly-De»*ve.
Nous avions différé notre rapport 

du concert O’Reilly DeSève, sur la 
foi d’un nos amis, fort connaisseur 
en musique, qui, sortait enthousias 
mé de la soirée, nous avait dit : Quel 
charmant concert ! Quelle science 
de chant I Quel maîtrise de l’archet 1 
Si vous le permettez, je vais vous 
écrire un compte rendu.

Va sans dire que nous avioqs ac
cepté avec reconnaissance, mais, 
soit qu’un musicien se laisse lui 
aussi aller à la paresse, soit que 
notre ami nous ait oublié, toujours 
est-il que l’article ne nous est pas 
parvenu. Nous ne pouvons pourtant 
pas laisser passer inaperçu un ôvè 
nement de cette importance.

Disons d’abord que l’audience 
était fort nombreux. Il avait été 
attiré par la réputation si enviable 
des grands artistes que nous avons 
applaudis. 11 y avait de quoi aussi, 
comme l’ont prouvé les rappels, les 
bravos, le plaisir qui se manifestait 
sur toutes les figures. Nous ne sau
rions trop vanter le timbre de made
moiselle O’Reilly, la pureté de sa 
voix vibrante, la hardiesse de ses 
vocalises et leur justesse, pardessus 
tout ce charme souverain qui se dé
gage de sa méthode autant que da 
sa personne. On voit qu’elle a cons
ciencieusement étudié et piatiquê le 
chant avec la volonté ferme de tirer 
tout le profit possible de son superbe 
organe. Qui l’a entendu* voud 
l’entendre encore. Nous espérons 
que ce plaisir nous est réservé.

De M. DeSève nous ne pouvons 
parler avec trop d’admiration et nous 
ne pouvons détailler les mérites de 
son exécution ; nous 
tôt par l’effet 
nous cet effet a 
la première note à la dernière, cha
cun, l’oreille tendue, craignait de 
perdre un son. Quelle touche 1 
Quelle sûreté de jeu ! Quel génie des 
nuances ! Quelle science ! Ses mor
ceaux étaient fort bien choisis pour 
faire ressortir son talent.

Madame DeSève l’accompagnait 
parfaitement au piano.

Le Canada est fier à bon droit de 
ses enfants. Nous les félicitons de 
tout cœur et souhaitons de les re-

Prix d© l’abonmenent
EDITION QDOTIDIMH1

Un an, pour 1» Tille.-............................. $4.00.
“ ea dehors de 1» ville.............. —.3.00.

EDITION HEBDOMAD AIR!

u’elles ont refusés

.$1.00.
ImrfaiM—«»l payable d’avamee.

tree, correspond 
être adressées à

OSCAR McDONBLL
Ottawa Ont.

an ces etc. etc.Toutes let 
etc. doivent

BUREAUX RT ATELIERS
11S rue 8* Patrice

«14 et 416 rue Nmwex.

J
yLE CANADA

Ottawa. 19 Mai. 1888. pas que le 
donner rai-

JLCTT7 ALITÉ3.

La Commission du Travail doit publier 
son rapport sous peu.

M. Edwards député de Russell a été ga- 
zetté aujourd’hui.

A Sheflord, hier, le Dr de Grosbois a été 
élu par audelà de 100 votes de majorité. rail

On _dit que la chambre sera prorogée 
mardi prochain.

L'adresse que le Sénat et la Chambre des 
Communes doivent présenter au Gouver
neur Général a été adoptée, hie-, au Sénat.

le jugeons plu- 
qu’il produit, chez 
été subjuguant. De

Le Lieut-Gouverneur Aikins, du Mani
toba, a refusé de se porler candidat dans 
Winnipeg ponr la législature locale.

les rendre ridicules. En effet, est- 
il possible de déprécier d’avantage 
la nécessité d’une épreuve qu’en la 
mettant à la portée de tout le monde, 
en faisant que tous puissent la< 
subir ? S’il avait plu aux examina
teurs d’avoir un concours d’épella
tion obligatoire pour les employés 
qui aspirent à devenir commis en 
chef ou secrétaires de départements, 
la Chambre aurait aboli 
l’année suivante. Il n’y a pas eu 
d’épellation au programme, mais il 
y a eu quelque chose d’aussi puéril: 
l’orthographe. Non pas qu’il ne 
faille pas d’orthographe, loin de là ; 
mais je dis, que celui qui a subi un 
examen là-dessus avant d’entrer 
dans le service civil n’a pas besoin 
d’en subir un autre s’il veut une

La chambre locale du Manitoba a été 
prorogée hier. Les élections générales 
auront lieu sous peu.

L’hon. M. Pope était assez bien hier pour 
prendre son siège en chambre pour quel
ques lostaata. Il a été reçu très chaleu
reusement'par la députation.

La fabrique de conserves de Armour à 
Chicago, a tué, l’an dernier, 2,500,000 
moutons, 500,070 têtes à cornes et 108,000 
cochons.

l’examen
Nol«*e civique».

Le comité des biens fonds s’assem 
ble aujourd’hui à 4 hr s.

Jusqu’à hier soir le clerc de la 
cour de police a vendu 28(5 médail
les pour les chiens.

Noie» Religieuse.
Demain, à la Basilique, à la messe 

de 10 heures, Mgr. (îrandin évêque 
de Prince Albert fera le sermon. 
Son sujet sera. “Les missions du 
Nord-Ouest.”

Mgr. Moreau, son secrétaire le 
Rvd. M..Descelles et le M Grand Vi- 
caire Routhier, étaient aujourd’hui 
les hôtes des Rvds. Pères Domini
cains de la paroisse SL Jean Bap
tiste.

Il y a eu aux Etats-Unis et en Cinada en 
1887, 185 explosions de chaud.ères à va 
peur, tuant 254 personnes ut en blessant 
314, La plus grande partie des explosions 
4 eu lieu dans les chaudières des moulins

promotion.
Cette année, aux examens de pro 

motion, on a donné l’exercice sui
vant à corriger :

“Lpsque, par suite d’un surcroi 
temporaire d’ouvrage out pours 
toutie otre cose, il deviendera nes- 
sessàirede ce procurrer l’aide d’em
ployées tamporères dents quelsques 
brenches de la premiaire ou de la 
secconde divission, le chef du dep- 
partement poura, s’ils ès convincu 
que cet nessessité existe a la de
mande du soucbhef du depparte- 
mant, choisir sur la list des aspi
rent s qui oront justifiai de leur cap- 
parités, et pour s lesquel il ne se ser
ra pas ancore présenté de vaccance, 
le nombre d’amployâes tamporères 
dont yl aura bezoin, ou ils poura 
amploier toutte otre persone cap- 
pable de fère l’ouvrage an question 
s’il ne s’an trouves pas sur la list ; 
mes cet otre persone ne continura 
pas d’aitre insi employés tvmporère
ment aprais l’eppoque a laquel oront 
lieu les examins prelimiuères ou 
d’appet.tude, a moins qu’el ne se 
prezente a l’examin et obtienne un 
sertificat quel l’a subbi avecque suc- 
çais.”

“Les comis tamporères et surnum- 
merères insi employée» ne serons 
payais que sur les fons votiez par le 
parlement pours le payement des 
deppenses cazueis du deppartemant 
de la division du servisse ou du 
buro ou ses comis serons employez, 
ou sur les fons votiez par le parle
ra ant pours l’execussiou des travos

La manufacture de sucre de Berthier 
doit faire cette année des opérations sur 
une grande échelle, si l’on en juge par les 
préparatifs qui se font ce printemps.

Environ 900 arpents de terre sont livrés 
à la culture de la bette ave par des con
trats signés avec M. W. Skiife, le gérant 
de l'établissement à Ber hier.

Plaintes.
Les résidants de la rue Besserer 

voient d’un mauvais œil une mai
son dans leur localité, dont les oc
cupants ont une répuiation douteu
se. Cette maison est habitée par 
deux femmes qui reçuivent le* visi
teurs à toutes heures du jour et deOn peut se faire une idée de l’exportation 

des colons des Buts-Unis par le tableau 
suivants qui comprend la période de 4 mois 
du premier janvier au 1er mai depuis six

Le Précisas Sang.
L’ouverLure du noviciat du cou

vent des sœurs du Précieux Sang 
aura lieu demain 
heures, au couvent 
trice. Li maison principale de celte 
communauté religieuse est à Saint 
Hyacinthe, et pour cette circonr- 
tance, Sa Grandeur Mgr 
évêque de St Hyacinthe, présidera 
à la cérémonie. Mlle Kehue, û le de 
M. W. Kehoe de cette ville, et Mlle 
Labrosse, fille de M. Lâbrossedéouté 
de Prescott, seront demain, admises 
au noviciat.

après-midi, 
de la rue f

à 4
$4.063,688

1887................ 78.874-............ 4.376.863
1886................ 73 050............... 4,079,296
1885....... ..........64 058...........- 3,774,748
1884.................58,000..
1883............... ..51,604.

...........51,146..

...........51.309-
........... 37,315.
........... 26,160-

=58!:

à Mai Paquets
1888 St Pa-438

.... 3,809,283 

...» 3,257464 

.... 3,074,152 

.... 3,512,267

..... 2 614 949

.... 3.395,802 
.... 1,996,524 
.... 2,714,730

Moreau,
1882
188'
1880
1879
1878
1877..

Un Citroen* mal prl».
CAUSERIE. Ce matin un homme de Hull “un 

revendeur bien connu” essaya de 
jouer un tour sur le marché, mais 
se fit prendre dans ses propres filets.

Il acheta d’Asselin, un revendeur 
connu, une quantité de sucre d’é 
râble, lui paya $2.45 et partit avec 
son sucre, peu après l’acheteur re* 
vint et remit à Aiselin son sucre 
prétextant que le prix en était trop 
elevé. Le sucre fut repris et l’argent 
remis. Aussitôt le filou se mit à 
tempêter et prétendit que Asselin 
refu-ait de lui remettre son argent. 
Le marché était à ce moment là en 
combré d’acheteurs, cette scène na
turellement attira une foule im
mense. Asselin en appela à la police 
et demanda qu’on chercha dans les 
poches de celui qui l’accusait de vol. 
La police se mit à l’œuvre et trouva 
l’argent qui avait été remis.

Il faut dire que le fin filou faisait 
petite mine en voyant ses projets 
ainsi dévoilés, à la foule qui le sif
flait. Il aurait pu être flanqué im
médiatement en prison, mais As
selin refusa de le faire arrêter, ce 
qu’il aurait bien mérité.

La «1er «ta Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience 
nent l’âme pendant 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montre», joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H, Norez, 
No. 30, rue Rideau.

La semaine a été bonne ; deux 
des causes dont le Canada s'est fait 
le défenseur ont marché.

Les commis-marchands, d’abord, 
•ont en voie de conquérir à leurs 
vues l’élément le 
celui des patrons, 
seulement dans une ou deux bran
ches de commerce que ceux ci ap 
prouvâient leurs démarches, mais, 
dan» cinq ou six. Le plus grand 
obstacle que les marchands intelli
gents ont à renverser, ce sont les 
marchands inintelligents. Un grand 
nombre ges premiers voudraient 
fermer les magasins à bonne heure 
afin de pouvoir jouir, eux et leurs 
commis, (Tun repos bien mérité, 
d’un repos dont ils ont tous betoin 
pour jouir de la vie dans le meil
leur sens du mot ; mais il leur faut 
compter avec un certain nombre 
d’écumeurs de clientèle qui, pour 
gagner cinq sous, fermeraient à 
onze heures. C’est la concurrence 
de la minorité, sans raison qui force 
la majorité raisonnable à perpétuer 
l’ancien ordre de choses. Heureu
sement que là loi va leur inculquer 
du bon sens malgré eux. C’est la 
majorité qui va imposer sa manière 
de voir, et nous savons tous que 
cette manière de voir est la seule 
conforme aux intérêts bien enten
dus du marchand comme de son

lesquelles il serons amploy
C’est d'un ridicule achevé, 

moins, comme je le pense, qu’on ne 
l’ait fait à dessein pour achever plus 
vite le système des examens de pro 
motion qui en était au rôle avancé. 
Nos pauvres servantes, nos pauvres 
hommes de chantier, tous ceux qui 
tiennent à piene une plume, écri
vent moins mal que cela. Les fa 
que l’on donne à corriger sont in- 
vraisemblables.On le voudrait qu’on 
ne pourrait les faire. Et dire que 

hommes instruits, des employés 
ne quinze ans de service on dû su
bir cette humiliation que j’aurais 
scrupule d’imposer à un enfant de 
douze ans.

Tout est bien qui finit bien.
Commis des marchands et com

mis du

à
plus important, 
Ce ne serait pas

gouverment voient leur po- 
s’améliorer, ce dont je me

réjouis et “m’esbaudis hauetement” 
avec mes camarades.

A. Lusignan.

C. A. K.
La compagnie du chemin de fer 

Canada Atlantic a décidé de conti
nuer sa ligne jusqu’aux Chaudières 
l’été prochain. Les travaux seront 
commencés immédiatement 

Cette extension de la ligne est faite 
dans le bat de faciliter l’expédition 
do bois des moulin*.

î soutien- 
terriblesS

employé.
U n'y a personne qni aeutietdrait 

que le» banques tgagneraient à
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iE DOCHART.
i me rappelle main- 
min qui chantait 
ilà bien dix ans de 
irçon ! C’était toi,

e, monsieur Starr, 
ant de métier, je 
;é d’humeur,voyez- 

rire et chanter, 
ux, j’imagine, que 
ndre!
;e, Jack By an. Et 
iepuis que tu as

lie à la ferme de 
d’Irvine, dans le 
irew, à quarante- 
Ah ! ça ne vaut pas 
i d’Aberfoyle ! Le 
tx à la main que 
tiguillon ! Et puis, 
b fosse, il y avait 
mores, des échos 
vous renvoyaient 
vos chansons, tan- 
aut ! ....Mais vous 
dre visite an vieux 
sur Star ? 
c, répondit l’ingé-

b vous retarde pas.
Jack, demanda 

not if t’a amené au 
rd’hni ?
is te voir, camara> 
fack Ryan, et t’in- 
dn clan d’Irvine. 
i le “ piper” (1) de

:k, mois cela m’est

il

e?
risite de monsieur 

prolonger, et je 
aire à Callender, 
ry, la fête du clan 
ve que dans huit 
la visite de mon
tera terminée, je 
ien ne retiendra

larry, répondit Ja- 
1 faut profiter de 
te te fait ton cama-

j’accepte, Jack, dit 
huit jours, nous 

rons à la fête d’Ir-
j

Kt jours, c’est bien 
ondit Jack Ryan.
! Votre serviteur,, 
irr ! Je suis très- 
ms avoir revu ! Je 
ir de vos nouvelles 
îrsonne ne vous a 
une ! dit James

r
:

mr tous, monsieur,
: Ryan.
ick ! dit Harry en 
smière fois la main
tde.
-yan, reprenant sa 
narat bientôt dans 

du puits, vague- 
par sa lampe, 
d’heure après, Ja- 
Harry descendaient 
shelle et mettaient 
sol du dernier éta-

4

rond point que for- 
dn puis Yarow 

liverses galeries qui 
à l’exploitation du""’"" 
carbonifère de la 
s’enfonçaient dans 
schistes et de grès, 
données par les tra
ies poutres à peine 
s autres doublées 
evêtement de pier- 
des remblais rem- 
eines dévorées par 

Les piliers artifi- 
faits de pierres, ar- 
arrières voisines, et 
ls supportaient 1è
re le double étage; 
tortaires et quater- 
eposaient autrefois 
ent même. L’obs- 
$sait alors ces gale- 
lairées soit par la 
leur, soit par la lu- 
que, dont, pendant 

années, l’emploi 
roduit dans les fos- 
« sombres tunnels 
nt plus du grince- 
çonnets roulant sur 
i du bruit des por
te refermaient brus- 
des éclats de voix 
ni du hennissement 
at de mules, ni des 
de l’ouvrier, ni des 
idroyage qui faisait 
esif.
ons vous reposer 
lonsieur Starr ? de
ne homme, 
m garçon, répondit 
ar j'ai hâte d’arriver 
i vieux Simon, 
loi donc, monsieur 
aie vous guider, #t, 
e suis sûr que vous 

parfaitement votre 
et obscur dédale de

\

(i

•>

$t le joueur de corne buse

continuer)

•H


